Guillaume Segerer - liste des travaux au 30/06/2005

2002 : La langue bijogo de Bubaque (Guinée Bissau). Paris, Louvain : Peeters, coll. Afrique et Langage n° 3, 310 p.

Ouvrage édité :

2004 (avec D. Ibrizsimow) : Systèmes de marques personnelles en Afrique. Paris, Louvain : Peeters, coll. Afrique et Langage n° 8.

Articles :

· 2004 (avec K. Pozdniakov) : ‘Reconstruction des pronoms atlantiques et typologie des systèmes pronominaux’ in Ibriszimow D. & G. Segerer (éds),  Systèmes de marques personnelles en Afrique. Paris, Louvain : Peeters, coll. Afrique et Langage n° 8, pp. 151-162.

· 2004 (avec K. Pozdniakov) : ‘Reconstruction des pronoms personnels du proto-Cangin’ in Ibriszimow D. & G. Segerer (éds),  Systèmes de marques personnelles en Afrique. Paris, Louvain : Peeters, coll. Afrique et Langage n° 8, pp. 163-183.

· 2004 : ‘Comparaisons lexicales entre le proto-bantu et les langues banda : un échantillon’, in P. Boyeldieu & P. Nougayrol (éds), Langues et cultures: terrains d’Afrique, Hommage à France Cloarec-Heiss. Louvain-Paris : Peeters, p. 41-49.

· 2003 : ‘La langue bijogo dans Polyglotta Africana’, in Lébikaza, Kézié K. (éd.), Actes du 3e Congrès Mondial de Linguistique Africaine, Lomé 2000. (World Congress of African Linguistics, 3). Cologne : Rüdiger Köppe Verlag. pp. 315-328.

· 2000 : ‘La focalisation en bijogo’ in Caron, B. (éd), Topicalisation et focalisation dans les langues africaines. Paris, Louvain : Peeters, coll. Afrique et Langage n° 1, pp. 269-288.

· 2000 : ‘L'origine des Bijogo : hypothèses de linguiste’ in Migrations anciennes et peuplement actuel des basses côtes guinéennes, Actes du colloque international de l'Université de Lille 1. Paris : L'Harmattan, pp. 183-191.

· 1998 : ‘La langue bijogo’ in Caron, B. (éd), Actes du XVIe Congrès International des Linguistes, Paris, 20-25 juillet 1997 [CD-ROM]. Oxford : Elsevier.

Traductions de l’anglais :

· 2004 : R. Blench et K. Williamson : ‘Niger-Congo’, in Heine B. & D. Nurse (éds), Les langues africaines, Paris : Karthala, Agence universitaire de la francophonie, pp. 21-54.

· 2004 : G. N. Clements : ‘Phonologie’ (avec A. Delplanque),  in Heine B. & D. Nurse (éds), Les langues africaines, Paris : Karthala, Agence universitaire de la francophonie, pp. 149-192.

Compte-rendu :

2004 : Sauzet, Patrick & Anne Zribi-Hertz (éds), 2003 : Typologie des langues d’Afrique & universaux de la grammaire. Paris, L’Harmattan. Vol. 1 : Approches transversales. Domaine Bantou. 284 pp. Vol 2 : Benue-Kwa. Wolof. 231 pp. Publié dans la revue Méga-Tchad, 2004, pp.91-95 (en ligne à l’adresse suivante : http://www.uni-bayreuth.de/afrikanistik/mega-tchad/)

Communications (non publiées) à des colloques :

· 2006 : Lyon, Journée d’études sur les langues Atlantiques, 8 février 2006


– Adjectifs et qualification dans les langues atlantiques

· 2005 : Leiden, Pays-Bas, 35th Colloquium on Africain Languages and Linguistics, 29-31 août 2005


– 10000 pronoms africains : la base de données du LLACAN.

· 2004 : Niger-Congo workshop, Villejuif, LLACAN, 11-16 octobre 2004 :


– Présentation générale des langues atlantiques


– La statistique et les perspectives de reconstruction du système phonologique du Niger-Congo

– Perspectives d'élaboration des bases de données Niger-Congo
· 2004 : Paris, EHESS, colloque « Sources et ressources pour les sciences sociales », 9-11 décembre 2004 :

– Corpus et bases de données en linguistique (avec B. Caron et M. C. Simeone-Senelle
· 2003 : Tervuren (Belgique), Musée Royal de l’Afrique Centrale, Séminaire de Langues et Cultures africaines, 7 novembre 2003 : 

– Le bijogo : la plus bantoue des langues atlantiques ?

· 2003 : Lisbonne (Portugal), Annual meeting of the Language Typology Resource Center, 25-27 septembre 2003


– Présentation de la base de données “Pronoms” du LLACAN

· 2003 : Leiden, Pays-Bas, 33rd Colloquium on Africain Languages and Linguistics, 25-27 août 2003 :


– Sémantique multidimensionnelle des classes nominales : l'exemple du bijogo.

· 2001 : Berkeley, Etats-Unis, 32nd Annual Conference on African Linguistics, 22-25 mars 2001 :


– Où classer le bijogo?


– Les systèmes de marques personnelles dans les langues atlantiques (avec K. Pozdniakov).

web
Bases de données en ligne :

· 2004-2005 : http://sumale.vjf.cnrs.fr/Qualif/. L’attribution de la qualité dans les langues africaines, base de données typologique, module cartographique.

· 2002-2005 : http://sumale.vjf.cnrs.fr/pronoms/. Les marques personnelles dans les langues africaines, base de données comparative et typologique, module car​tographique.

Autres sites

· 2004 : http://sumale.vjf.cnrs.fr/santafe/index.php. Projet proto-Niger-Congo. Espace d’échanges pour les participants au séminaire Niger-Congo d’octobre 2004. Responsables éditoriaux : Konstantin Pozdniakov et Guillaume Segerer.

· 2005 : http://sumale.vjf.cnrs.fr//NC/. Reconstruction Niger-Congo. Version publique du site précédent

· 2003 : http://sumale.vjf.cnrs.fr/nilsah/. Sites d’informations sur les études concernant les langues nilo-sahariennes. Responsable éditorial : Pascal Boyeldieu.

Formation dispensée aux chercheurs

· Initiation à Mariama, gestionnaire de bases de données hiérarchisé. Luminy, 10-18 juin 1996.

· Formation à l'utilisation d'outils pour la gestion des polices de caractères, Ivry, 7 mars 1997.

Motivations
Après une première expérience professionnelle comme photographe (1987-1992), je me suis tourné vers la linguistique. Ces années d'études m'ont également fourni l'occasion de renouer avec une vieille passion : l'informatique. C'est donc parallèlement que je me suis formé à la pratique de la linguistique descriptive et à l'utilisation des ordinateurs modernes.

En linguistique, mon attrait pour le domaine africain m'a naturellement conduit à fréquenter le LLACAN, précisément au moment du lancement du projet MARIAMA, à l'hiver 1995-96. Il s'agit d'une très importante base de données lexicales sur les langues africaines, organisées de façon à faciliter les opérations de comparaison et de reconstruction. Dans le cadre de plusieurs contrats courts, j'ai été chargé d'alimenter cette base de données avec des lexiques fournis par les chercheurs du laboratoire. Pour ce faire, j'ai mis au point des procédures d'importation de données ainsi qu'un logiciel de conversion pour formater les données provenant de Shoebox, logiciel de la SIL très utilisé par les linguistes de terrrain. J'ai aussi été amené à présenter Mariama à la communauté scientifique européenne à l'occasion d'une École d'Été organisée en juin 1996 à Luminy.

Aujourd'hui, l'occasion m'est donnée de poursuivre ce travail et de lui donner une nouvelle impulsion : en effet, la situation de précarité dans laquelle je l'ai entrepris n'a jusqu'à présent pas permis de lui assurer le développement auquel il prétend. Ce projet revêt une importance capitale à plusieurs titres :

- En tant que conservatoire des données, il centralisera les données lexicales très nombreuses concernant les langues africaines, et leur garantira une pérennité dépassant le cadre de la recherche individuelle.

- La puissance de cet outil de comparaison permettra de relancer les études comparatives africaines et d'aborder la reconstruction à un niveau jamais atteint jusqu'alors.

- Enfin, la mise au point de standards graphiques fiables permettra une réelle collaboration entre les chercheurs, aussi bien au niveau local qu'au niveau international.

Pour mener à bien ce projet, je dispose de plusieurs atouts : un bon niveau en linguistique africaine, et en particulier en linguistique descriptive, sanctionné par un doctorat obtenu en avril 2000 ; la maîtrise du logiciel Mariama, acquise au cours de plus de six années d'utilisation régulière ; une bonne connaissance du milieu des linguistes africanistes français, européens et nord-américains, développée grâce à la fréquentation régulière des colloques internationaux.

Le poste pour lequel je postule prévoit également des tâches variées liées à la diffusion de la connaissance, que ce soit sous forme de cours, sur des supports traditionnels ou par les nouveaux moyens de publication que sont le web et le cd-rom. Cette dimension constitue à mes yeux un attrait supplémentaire, puisqu'il s'agit d'une part de faire partager ma passion, mais aussi de contribuer au rayonnement d'une discipline qui, bien que sans doute marginale au regard des enjeux stratégiques de la recherche, n'en possède pas moins des ressources inépuisables.

Motivations (2)
Depuis une dizaine d'années, je répartis mon énergie et ma curiosité dans deux directions : la linguistique africaine (obtention d'un doctorat en avril 2000) et l'informatique. Dans ce domaine, outre une excellente maîtrise des outils bureautiques, j'ai développé des compétences dans de nombreux secteurs : 

- le web, avec la création et la maintenance de sites.

- les bases de données, avec notamment une forte implication dans le projet Sumale du LLACAN.

- les outils graphiques, en particuliers Adobe Illustrator. L'univers de l'image m'est familier puisque j'ai été photographe pendant 5 ans.

- la programmation, avec des langages comme Visual Basic, JavaScript et PHP, ce dernier permettant l'exploitation de bases de données sur le web à  travers l'interface MySQL.

Par ailleurs, je connais bien le LLACAN, où j'ai été accueilli comme doctorant puis post-doctorant, mais où j'ai aussi bénéficié de plusieurs contrats à durée déterminée pour développer le projet Sumale. Il s'agit d'une très importante base de données lexicales sur les langues africaines, organisées de façon à faciliter les opérations de comparaison et de reconstruction, développée autour du logiciel Mariama, mis au point par le CNRS. J'ai été chargé d'alimenter cette base de données avec des lexiques fournis par les chercheurs du laboratoire. Pour ce faire, j'ai mis au point des procédures d'importation de données ainsi qu'un logiciel de conversion pour formater les données provenant de Shoebox, logiciel de la SIL très utilisé par les linguistes de terrrain. J'ai aussi été amené à présenter Mariama à la communauté scientifique européenne à l'occasion d'une École d'Été organisée en juin 1996 à Luminy.

Aujourd'hui, l'occasion m'est donnée de poursuivre ce travail et de lui donner une nouvelle impulsion : en effet, la situation de précarité dans laquelle je l'ai entrepris n'a jusqu'à présent pas permis de lui assurer le développement auquel il prétend. Ce projet revêt une importance capitale à plusieurs titres :

- En tant que conservatoire des données, il centralisera les données lexicales très nombreuses concernant les langues africaines, et leur garantira une pérennité dépassant le cadre et les moyens de la recherche individuelle.

- La puissance de cet outil de comparaison permettra de relancer les études comparatives africaines et d'aborder la reconstruction à un niveau jamais atteint jusqu'alors.

- Enfin, la mise au point de standards graphiques fiables favorisera une réelle collaboration entre les chercheurs, aussi bien au niveau local qu'au niveau international.

Motivations (3)
J'ai fait la connaissance du LLACAN en 1996, alors que je préparais un DEA sous la direction de France Cloarec-Heiss, alors directrice du laboratoire. J'étais à la recherche d'un financement et le LLACAN procédait au lancement du projet Sumale, vaste programme visant à réunir et à organiser les données lexicales concernant les langues africaines, développé autour du logiciel Mariama mis au point par le CNRS. A cette époque, j'étais déjà familier de l'outil informatique, et ces compétences associées à mon intérêt pour la linguistique africaine m'ont permis d'être immédiatement opérationnel. Depuis lors, dans le cadre de plusieurs contrats à durée déterminée, j'ai contribué à la maintenance et à l'enrichissement de cette base de données qui compte maintenant plus de 110000 entrées. Pour ce faire, j'ai du élaborer des procédures d'importation de données ainsi qu'un logiciel de conversion des fichiers au format Shoebox, , logiciel de la SIL très utilisé par les linguistes de terrrain. J'ai aussi été amené à présenter Mariama à la communauté scientifique européenne à l'occasion d'une École d'Été organisée en juin 1996 à Luminy.

Parallèlement, j'ai poursuivi mes études de linguistique jusqu'à l'obtention d'un doctorat en avril 2000, tout en continuant ma formation autodidacte en informatique, ce qui m'a permis de  travailler ensuite comme webmaster pour deux entreprises privées.

Ces deux pôles d'intérêt que sont la linguistique et l'informatique répondent à mon insatiable curiosité et sont idéalement combinés dans le poste qui est aujourd'hui proposé au LLACAN. S'y ajoute la question de la diffusion des connaissances, sans laquelle j'estime que la recherche n'a guère de raison d'être.

C'est pour toutes ces raisons que j'ai l'honneur de postuler à ce concours.

Motivations (4)
Depuis une dizaine d'années, je répartis mon énergie et ma curiosité dans deux directions : la linguistique africaine (obtention d'un doctorat en avril 2000) et l'informatique. Dans ce domaine, outre une excellente maîtrise des outils bureautiques, j'ai développé des compétences dans divers secteurs : 

- le web, avec la création et la maintenance de sites.

- les bases de données, avec notamment une forte implication dans le projet Sumale du LLACAN.

- les outils graphiques, en particulier Adobe Illustrator. L'univers de l'image m'est familier puisque j'ai été photographe pendant 5 ans.

- la programmation, avec des outils comme Visual Basic, JavaScript et PHP, ce dernier permettant l'exploitation de bases de données sur le web à  travers l'interface MySQL.

Par ailleurs, je connais bien le LLACAN, où j'ai parfait ma formation de linguiste africaniste en tant que doctorant puis post-doctorant, mais où j'ai aussi collaboré au projet Sumale. Il s'agit d'une très importante base de données lexicales sur les langues africaines, organisées de façon à faciliter les opérations de comparaison et de reconstruction et développée autour du logiciel Mariama. Chargé d'alimenter cette base de données avec des lexiques fournis par les chercheurs du laboratoire, j'ai mis au point des procédures d'importation de données ainsi qu'un logiciel de conversion pour formater les données provenant de Shoebox, outil de la SIL très utilisé par les linguistes de terrain. J'ai aussi été amené à former des chercheurs à Mariama dans le cadre d'une École d'Été internationale organisée en juin 1996 à Luminy par le CNRS.

Aujourd'hui, je tiens à saisir l'occasion de poursuivre ce travail et de lui donner une nouvelle impulsion : en effet, la situation de précarité dans laquelle je l'ai entrepris n'a jusqu'à présent pas permis de lui assurer le développement auquel il prétend. J'entend également jouer un rôle moteur au sein des divers projets visant à la valorisation des résultats de la recherche, notamment la publication en ligne. Enfin, je souhaite pouvoir transmettre les savoir-faire acquis au sein du laboratoire, que ce soit en direction des chercheurs ou des étudiants, et participer à l'élaboration de nouvelles techniques d'analyse des données linguistiques.

